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Un teint de jeunesse 
:: pour tous ::
D es ex a m in a tio n s  sc ie n tif iq u e s  o n t 
p ro u v é  q u e  la  b e a u té  d u  te in t p ro v ie n t 
en  p re m ie r  lieu  d u  d e rm e ; c ’est-à -d ire  
la  p eau  ré e lle  q u i e s t c o u v e r te  d a n s  
l ’en fan ce  p a r  u n e  co u ch e  fine e t  t r a n s ­
p a re n te ,  ap p e lée  J’é p id e rm e , e t  à  t r a ­
v e r s  laq u e lle  le ro s e  te n d re  d e  la p eau  
e s t  v is ib le , d o n n a n t cette, ap p a re n c e  
d e  f r a îc h e u r  n a tu re lle  si ad m iree . C om ­
m e les an n é e s  se p a s s e n t la  p eau  ré e lle  
r e s te  la  n icm e, m a is  les c e llu le s  do. la  
c o u c h e  e x té r ie u re  s 'e n ta s se n t , d e v ie n ­
n e n t d u re s  s a n s  que  les su i^erflues se 
d é ta c h e n t;  d e  là les r id e s  n o m b re u se s , 
le s  v ila in s  p lis  e t le s ta c h e s  ja u n â tre s  
q u i c a c h e n t la  p eau  ro s e  en  d esso u s. 
Il fa u t d o n c  e n le v e r  les c e llu le s  m o r te s  
e t  f lé tries . Le savon , l ’ea»  e t les c rè m e s  
n ’y a r r iv e n t  q u ’à u n  c e r ta in  d e g ré ; là, 
o ù  les c e llu le s  se  so n t Iro p  en ta s sé e s , 
il  fau t se  s e rv ir  d 'u n  d is so lv a n t végé­
ta l , te l q u ’il en e s t v e n d u  ch ez  le s  p h a r ­
m a c ie n s  so u s  le nom  dc  C ire  P a rin o l 
p u re . Il sem b le  q u e  la  C ire  P a rin o l 
p o ssè d e  la q u a li té  e x tr a o rd in a ire  do se 
Faire a b s o rb e r  p a r  l 'é p id c rm e  e t  d 'e n  
d is so u d re  e t e n le v e r  e n su ite  co m p lè ­
te m e n t le s  c e llu le s  flé tr ie s , m o r te s . 
F a ite s-en  u sage  ch aq u e  s o i r  e t  en levez  
le  to u t le m a tin  p a r  un  lavage à l ’eau  
tièd e . C o n tin u ez  ce t r a ite m e n t ré g u liè ­
re m e n t p o u r  un c e r ta in  tem p s e t vo u s 
s e re z  s u rp r is e s  d es  b o n s  e ile ts  q u ’il 





La reine Wilhelmine s’est entourée 
de conseillers prudents et avisés et elle- 
même commence à se faire au jeu des 
institutions politiques. Le discours du 
trône rédigé par le nouveau cabinet
Sui devait être uniquement un ministère 'affaires réservait au public une agréa­
ble surprise. Il prouve que le gouverne­
ment actuel se propose d’être un vérita­
ble cabinet libéral. C’est ainsi qu’il 
compte résoudre dans un projet de loi. 
la question d’une pension gratuite qui 
serait accordée aux septuagénaires pau­
vres n’ayant pas reçu d’autres secours 
d’un établissement de bienfaisance. Ré­
duite à ces proportions modestes, la pen­
sion pour vieillards nécessiteux ne dé­
passera pas les forces budgétaires de 
fa  Hollande qui peut s’offrir ce luxe.
Le cabinet a également étudié un pro­
jet de loi introduisant le droit de vote 
pour tous les hommes valides, étant 
réservé le cas d’indignité; c’est presque 
le suffrage universel. La loi ne ferme­
rait même pas la route au suffrage fé­
minin qui viendra en son temps.
Le discours royal envisage aussi 
la possibilité de subventions aux écoles
S rivées, tout en maintenant l’appui fi- èle de l’Etat aux Ecoles officielles.
Le libre-échange sera également dé­
fendu contre toute tentative d’aggra­
vation de tarif dans le sens protection­
niste. L’impôt sur le revenu sera révisé 
et complété par une augmentation des 
droits de succession.
En somme, la presse libérale accueille 
favorablement le nouveau cabinet qui 
ne sera peut-être pas un cabinet de parti, 
mais qui s’efforcera d’opérer la concen­
tration de tous lea éléments libéraux de 
la nation. L’ingérence de la reine Wilhel- 
mine dans la solution de la crise, semble 
s’être fait sentir dans la façon dont la 
Couronne se prononce pour les proposi­
tions progressistes sans heurter de front 
les instincts conservateurs du pays.
C’est ainsi que le cabinet espère obtenir 
les voix de tous les modérés de la Cham­
bre, conservateurs et libéraux et peut- 
être des socialistes qui voyant leurs prin­
cipales revendications accueillies par 
le gouvernement rie lui feront pas d’obs­
truction systématique. En tous cas, il se 
formera une majorité ministérielle sur 
les bases du programme si habilement 
esquissé par le discours du trône.
cuse de tiédeur envers l’école laïque ! 
Eh ! bien, je dis, moi, qu’elle a besoin 
d’être d éfendue ; qu’il en est grand temps ; 
que je suis au gouvernement pour cela; 
que je ne faillirai pas à mon devoir, etc. 
On voit le ton de ce discours. Au demeu­
rant, plaidoyer et coup de clairon, il y a 
de l’un et de l’autre dans l’intervention 
du premier ministre.
Il convient d’attacher une importance 
particulière aux déclarations que M. Louis 
Barthou a faites touchant les prétendues 
négociations du gouvernement français 
avec le Vatican. A la vérité, le président 
du conseil se réservait de répondre un 
peu plas tard aux accusations portées 
contre lui à ce sujet. Je vous avais an­
noncé ce dessein depuis quinze jours; 
mais, dans la chaleur communicative 
d’un banquet, M. Barthou a cédé à un 
mouvement d’humeur et il a parlé. Il 
a u donné sa parole d’honnête homme 
qu’à aucun moment, en aucune façon, 
ni d ’une manière directe ni d’une manière 
indirecte, ni lc gouvernement de M. Poin­
caré, ni celui dc M. Briand, ni le sien 
n’avaient fait quoi que ce fût qui pût 
laisser craindre ou espérer une reprise des 
relations avec le Saint-Siège. » Voilà 
pour M. Clemenceau, et ses amis; le défi 
est clair, M. Barthou ayant ajouté qu’il 
attendait avec tranquillité le débat qu’il 
plairait à un membre du Sénat ou de la 
Chambre d’instituer à ce sujet. Que M. 
Barthou se rassure, le défi ne sera pas 
relevé.
Seulement, une question se pose, qui 
intéresse de très près quand même l’exis­
tence ministérielle dc M. Barthou. Quelles 
seront les conséquences politiques des 
déclarations du président du conseil, no­
tamment de la dernière?
Ces déclarations sont-elles de nature à 
désarmer l’opposition de gauche? On 
pourrait le croire à la lecture des commen­
taires du Radical, lequel « accorde son 
crédit » au président c’.u conseil. Mais 
écoutez ce que dit M. Henry Bérenger, 
dans V A ction  : « Le discours du président 
du conseil, tout imprégné d’une franche 
laïcité, conforme au caractère national, 
mettra-t-il fin aux criailleries de ceux 
qui accusent le gouvernement actuel de 
pactiser avec le cléricalisme? Il faudrait 
mal connaître les dessous personnels et 
politiques de la campagne amorcée pour 
croire que ses auteurs puissent la cesser 
du jour au lendemain. »
D ’autre part, n ’est-il pas à craindre 
pour M. Barthou qu’il perde, par le fait 
de son attitude, l’appoint de certaines 
voix de droite grâce auxquelles il a vécu 
jusqu’à ce jour? Mystère et parlementa­
risme.
H. G.
poursuivis durant toute la semaine et 
n’ont été marqués par aucun incident. 
La distance comprise entre le départ et 
l’arrivée (environ 8 kilomètres), sur des 
rampes variant entre 8 et 16 0/0, a été 
couverte en 11 minutes, donnant ainsi
une allure moyenne de 50 kilomètres à 
l’heure.
Si le beau temp3 est de la partie, la 





Lettre N euchâtelo ise
Lettre de Paris
Un plaidoyer et un coup de clairon
Paris, 26 septembre.
Au moment même où je commentais, 
en quelques notes rapides, le discours
Srononcé par M. Louis Barthou, prési- ent du conseil, à l’ouverture du congrès 
annuel de la Ligue de l’enseignement, 
le chef du gouvernement en prononçait 
un second au cours d’un banquet, devant 
les mêmes auditeurs, mais ce nouveau 
discours avait un caractère nettement po­
litique. J ’ajoute que ce Second discours 
était improvisé, alors que le premier avait 
été écrit par son auteur, ce qui donne un
S lus grand prix à la seconde intervention e M. Barthou, puisqu’elle a des chances 
de révéler plus exactement la véritable 
pensée du premier ministre.
Cette pensée, elle est tendue tout en­
tière vers la majorité parlementaire. 
Dans un mois, un mois et demi — on 
annonce la rentrée des Chambres pour le 
4 ou le 11 novembre — M. Barthou se 
retrouvera en face de ses adversaires. 
A . oe moment, nous ne serons plus très 
éloignés des élections générales, et je 
n’apprendrai rien à personne en disant 
que ce voisinage n’est pas une garantie 
de paix pour les gouvernements. Des ef­
forts désespérés seront tentés pour empê­
cher M. Barthou de « faire » les élections, 
lejparti radical le trouvant trop tiède 
envers la politique qui lui est chère.
M. Barthou, en se rendant à Aix-les- 
Bains, n’ignorait rien de tout cela. Il 
avait au contraire saisi l’occasion d’une 
fête purement laïque pour essayer de se 
réhabiliter aux yeux des gauches. C’est 
pourquoi son discours, minutieusement 
étudié, fut si catégorique. Ah ! l’on m’ac-
A P hôpital des Gadolles. — La course de 
côte de VA. G. S.
La vaste construction de l’Hôpital des 
Cadolles, au-dessus du Plan, est debout 
à l’heure actuelle. Les quatre principaux 
bâtiments sont tous à une altitude de 
plus de 600 mètres.
On travaille avec hâte à l’achèvement 
des-locaux, tandis que le choix des étof­
fes, de la vaisselle et de l’argenterie se 
fait par les soins de deux diaconnesses 
provisoirement installées dans le bâti­
ment. La moitié O. de celui-ci est des­
tinée aux hommes, l’autre aux femmes.
Le nouvel hôpital a un rez-de-chaus­
sée et deux étages, où se trouvent instal­
lés également le service hydrothérapi- 
que, deux chambres fortes et un service 
polyclinique auquel le public accédera 
directement. Une vaste pièce, la « salle 
des fêtes », où se tiendront des réunions 
diverses, est située au centre de l’éta­
blissement. Le bâtiment renferme en 
outre le bureau de la direction, une salle 
de gymnastique suédoise, un labora­
toire, une pharmacie, une salle de rayons 
X, une salle de stérilisation et de panse­
ment, et la salle de chirurgie située au 
nord.
Les sœurs et le personnel occuperont 
les combles, très spacieux.
Cinq aspirateurs de poussière à cha­
que étage. Les lits pourront être facile­
ment tirés sur les terrasses, d’où les ma­
lades jouiront d’une vue étendue sur les 
forêts, le lac et les Alpes.
Derrière l’hôpital se trouve le bâti­
ment de services généraux, avec, au 
rez-de-chaussée, une chapelle, une salle 
d’autopsie, la morgue et le garage de 
l’auto de, l’établissement, les appareils 
de chauffe, la chambre pour le combus­
tible, les cuisines, la glacière, la salle de 
ventilation et les séchoirs.
L’eau chaude, l’électricité, le gaz sont 
conduits dans les bâtiments par voie sou­
terraine; de même des aliments.
Le nord du groupe est occupé par un 
bâtiment de dimensions moins vastes 
que le corps principal; il comprendra 
le bâtiment des contagieux et le lazaret, 
Des « boxes de triage » y sont installés, 
de façon à ce que les contagieux puissent 
être évacués dans leurs sections respec­
tives. Chaque section (diphtérie, scar­
latine, rougeole, etc.), sera sévèrement 
isolée.
Les galeux et les vénériens occuperont 
la partie méridionale de l’immeuble.
Tout a été très bien compris dans 
l’agencement général de la future mai­
son hospitalière, pour laquelle la com­
mune de Neuchâtel a accordé un crédit 
de 1.400.000 francs.
La course' de côte dc Boudiy à La 
Tourne, organisée pour dimanche par la 
section de l’A. C. S. de Neuchâtel, a 
réuni un beau lot d’inscriptions. Une 
trentaine dc voitures suisses et étran­
gères prendront part à cette épreuve à 
laquelle tous les amateurs de sport que 
compte Neuchâtel se réjouiront d’as­
sister. Les départs seront donnés dès 
9 heures du matin. Les essais so sont
■BV™T
La ville de Diakova, qui vient d'être  occ ipée par les Albanais.
Mcadémte & Chant
(M eisterschule für Gesang)
d  E r n s t  v o n  S c l i u c l a  e t  G i a c o m o  J V I in lio 'v v s lc i
Dresde
Etude approfondie du chant (opéra et concert) 
« et de la scène, jusqu'à production en public ::
Prospectus et renseignements par écrit, sur demande au Secrétariat 
* de la Meisterschule für Gesang, Dresden-A, Bergstrasse 22 -
Le mouvement albanais s’étend avcc 
une rapidité qui 11’a rien de déconcertant 
les Serbes ont été surpris, alors que le 
soulèvement fut sans doute préparé de 
longue main. L’offensive serbe commen 
cera incessamment et à Belgrade on prê­
che une guerre d’extcimination.
Les cabinets de Vienne, de Rome et 
de Saint-Pétersbourg ne paraissent guère 
s’en émouvoir. Berlin ni Londres 11e se 
mettent en avant : on veut voir d’abord 
quelle sera l’envergure de la contre-offen­
sive serbe. On espère qu’elle gardera le 
caractère d’une opération de police armée 
contre les incursions des bandes alba­
naises et qu’elle ne dépassera pas les limi­
tes fixées par la conférence de Londres.
« L’Allemagne, dit une note, n’a pas 
cessé d’observer la plus grande réserve 
dans la question albanaise et elle ne songe 
pas à modifier cette attitude dans l’ave­
nir. On ne croit pas, d’ailleurs, à Berlin, 
que d’autres puissances songent à une 
pareille démarche. »
Cette note d’allure officieuse donne le 
diapason, et aucun des journaux inspirés 
par les cabinets alliés ne tient un langage 
plus accentué. A Vienne, on convient 
que la Serbie a le droit de repousser les 
attaques dirigées contre ses frontières 
anciennes ou nouvelles. A Rome, on veut 
considérer ces hostilités comme un règle­
ment d’affaire « local ».
*** , ,  Serbie a 
Le gouvernement royal de tran e 
adressé a ses représentants a i e  °  ’ 
la note suivante : _
« Considérant avec confiance le con­
trôle des grandes puissances sur l’Alba­
nie nouvellement créée comme une forte 
garantie pour la paix et pour l’ordre à la 
frontière serbo-albanaise et considérant 
aussi l’attitude entièrement amicale de 
la population albanaise envers l’armée 
serbe pendant son séjour en Albanie, 
le gouvernement serbe, une fois la démo­
bilisation terminée, n’a laissé à la fron­
tière serbo-albanaise que deux régiments 
avec les effectifs du temps de paix, soit 
ensemble deux mille hommes environ, 
dispersés sur un front de plus de cent ki­
lomètres. _
« Excités par des agents de Volona et 
d’El-Bassan, et, sous le commandement 
des membres du gouvernement provi­
soire et de certains officiers de comitadjis, 
dix mille Albanais ont attaqué ces jours 
derniers le territoire serbe et pénétré 
dans plusieurs villages et incendié puis 
massacré une grande partie de la popu­
lation paisible. Les Albanais sont entrés 
dans la ville de Dibra, défendtie seule­
ment par deux compagnies. L’incursion 
albanaise et la marche des troupes en te r­
ritoire serbe a été rendue facile parce 
que lés troupes serbes, sur l’indication des 
grandes puissances, se sont retirées des 
positions stratégiques à la frontière et 
en territoire albanais, positions qui
Sermettaient d’empêcher les incursions es Albanais en territoire serbe. Les Al­
banais ont mis à profit cette circonstance 
pour pénétrer dans le département de 
Dibra où nos troupes, très peu nombreu­
ses, sans positions stratégiques, ne purent 
pas les repousser. Dans le but de défendre 
ses territoires et sa dignité, le gouverne­
ment royal a ordonné la mobilisation d’une 
partie de son aimée qui aura pour mission 
de repousser les agresseurs et d’assurer 
la paix et l’ordre à la frontière.
***
Le Bureau de la presse serbe communi­
que la note suivante : La Correspondance 
albanaise, dans une nouvelle soi-disant de 
Vallona, tente de mettre toute la respon­
sabilité des événements actuels à la fron­
tière albanaise sur le compte des Serbes. 
Aussi longtemps que les troupes serbes 
sont restées en paj's albanais, ces pays 
ont joui de la paix et dc l’ordre. Dès que 
les troupes serbes en ont été retirées, ces 
contrées sont tombées dans l’ancien état 
d’anarchie. On se souvient que pendant 
l’occupation serbe, les populations alba­
naises sont restées calmes et se sont mon­
trées bienveillantes envers les tror->es 
serbes .Aujourd’hui le contraire sc p: oduit. 
On peut en déduire que les chefs albaiu is 
et ceux qui les poussent excitent les popu­
lations contre les Serbes pour des motifs 
politiques. Toutes les nouvelles lancées 
par la Correspondance albanaise relatives 
à de soi-disant cruautés serbes,incendies, 
meurtres, etc., sont fausses.
inquiétudes que la fin de la seconde guerre 
balkanique avait presque fait disparaître.
E t ce qui est plus gravo encore, c’est que 
les troubles ne sont pas confinés à la seule Al­
banie. Il résulte que dans toute la péninsule 
balkanique il y  a regain d’agitation et de fer­
mentation des esprits. Dans la partie de la 
Thraco quo la Turquie cède à la Bulgarie, le 
mouvement en faveur de l’autonomie ne 
fait nullement mine de s’apaiser. En même 
temps, un très grand malaise a été provoqué 
à Athènes par la nouvelle de la formation d ’u­
ne alliance turco-bulgare contre la Grèce.
Toutefois, la sphère qui intéresse le plus d i­
rectement les puissances est celle de l’Alba­
nie, dont l’existence comme E ta t indépendant 
est entièrem ent due à  leur décision. Le 13 
août demior, sir Edw ard Grey anonçait à 
la Chambre des Communes « qu’une com­
mission de contrôle intem ationae devait être 
établie en ce qui concerne l’Albanie, avec une 
gendarmerie mise sous les ordres d ’officiers 
choisis dans une petite puissance neutre. »
Le retard qu’on a apporté à exécuter ces 
décisions e t le fa it que la commission n’a pas 
encoro commencé ses travaux est incontesta­
blement une des causes, e t non des moindres, 
des troubles qui pourraient bien avoir été 
hostilement suscités par la Serbie e t par la 
Grèce. La cause dc ce retard  est l’étrange 
lenteur qu’apporte l’Autriche-Hongiic à  dé­
signer un représentant à  la commission inter­
nationale. Cette tem porisation est d ’au tan t 
plus surprenante qu’en même tem ps l’Au- 
triche-Hongrie manifeste une grande im pa­
tience dans les réunions d ’ambassadeurs et 
ne cesse de proclamer son désir d ’assurer 
l’autonomie de l’Albanie e t de toute l’oeuvre 
d’organisation du nouvel E ta t. Le Times 
croit d ’ailleurs que ce serait une erreur d’a t­
tribuer à ce sujet au gouvernement de Vienne 
des projets machiavéliques. Ce qu’on peut 
en revanche légitimement critiquer, ce sont 
les obstacles de toute sorte suscités par 
l’Autriche à  l’amiral Burney dont l’œuvre 
admirable * s’est constamm ent lieurtée à  
Scutari à  l’obstruction des fonctionnaires 
autrichiens. Une prom pte action de la com­
mission internationale de contrôle est né­
cessaire pour éviter une nouvelle effusion de 
sang e t de graves complications dans la nou­
velle principauté. U est certain que ni la 
Serbie, ni la Grèce, qui, dès lo premier mo­
ment, ont vu d’un très mauvais œil la form a­
tion de la principauté albanaise n ’ont observé 
loyalement l’accord relatif à l’Albanie, et 
qu’elles ont à dessein envenimé la situation 
sur la frontière méridionale e t orientale du 
nouvel E tat. C’est d ’ailleurs là une politique 
à courte vue, car si les Grecs e t les Serbes 
ont agi ainsi dans l’espoir de m ontrer qu’une 
Albanie autonome est impossible et irréali­
sable e t d’en obtenir ainsi la suppression par 
les puissances, ils risquent fort de provoquer 
un résultat directem ent contraire à leurs 
intérêts e t à  leurs secrètes espérances.
CONFÉDÉRATION
L’opinion du “Tim es”
,Le Times commente en ces termes la si- 
tu a jo .i  eu Albanie : «Les nouvelles reçues 
ces jours derniers d’Albanie font s’évanouir 
l’espoir qu’on avait conçu de voir bientôt 
les troubles prendre fin dans cette région et 
la paix s’établir définitivem ent dans les 
Ba'kans. I l est d ’ailleurs impossible, en pré­
sence d ’une m ultitude d ’informations con­
tradictoires, de se faire une idée tou t à  fait 
exacte do la situation; mais une chose ost 
malheureusement certaine, c’est que l’Al­
banie est daus un é ta t d ’anarchie qui est de 
nature à  faire retomber l ’Europe dans les
— L’assuranOe par le journal.
Comme nous l’avons déjà dit, le Conseil 
fédéral a  pris le 23 septembre un arrêté 
concernant les assurances jointes à  l’abon­
nement à des journaux ou à des revues.
L a loi fédérale du 25 juin 1885 sur la sur­
veillance des entreprises privées en matière 
d’assurance est applicable aux assurances 
jointes à  l’abonnement à des journaux ou à 
des revues. Ces assurances ne peuvent être 
autorisées que si une société d ’assurances 
admise à opérer en Suisse se charge du ser­
vice des prestations assurées.
Les bases doivent être soumises au Con­
seil fédéral par la société qui se charge du 
service des prestations assurées. L’assurance 
ne peu t entrer en vigueur qu’après autorisa­
tion donnée par le Conseil fédéral.
Les promesses faites, antérieurem ent à 
l’entrée en vigueur du présent arrêté, par des 
éditeurs de revues ou de journaux à  leurs 
abonnés e t qui on t peur objet le versement 
d’indemnités à ces abonnés en cas de réali­
sation de certains événements dommagea­
bles doivent être garantis par une société 
d’assurances autorisée à  opérer en Suisse. 
Cette garantie est exigée même si les indem­
nités n’ont été promises par les éditeurs aux 
abonnés qu’ài titre  dc prestations dites g ra­
cieuses e t non obligatoires. Le départem ent 
fédéral de justico et police fixera le délai 
dans lequel les éditeurs doivent satisfaire à 
cette exigence.
Le présent arrêté entre immédiatement 
en vigueur.
—  Nouvelle munition et nouveau fusil.
On ta it qu’une partie dc nos troupes est 
déjà armée du nouvi au fusil et que plusieurs 
écoles de recrues ont déjà fait des exercices 
avcc cette arme. Parm i les tireurs on se 
montre im patient de faire l’essai de la nouvel­
le munition.
Répondant à une demande de la Société 
suisse des carabiniers, le clicf du départe­
ment militaire, M. Hoffmann, a déclaré que 
pour plusieurs raisons la nouvelle munition 
ne pourra pas encore être distribuée cette 
année. 11 reste encore des provisions considé­
rables de l'ancienne munition e t la nouvelle 
11e sera distribuée aux sociétés que lorsque 
l’armée en sera suffisamment approvision­
née.
Le Peuple d’Yverdon, tien t de bonne 
source que la Ire division recevra le nouveau 
fusil à  l’occasion du cours de répétition de 
l’an prochain.
—  C. F. F.
Réuni à Olten le 27, le Conseil d’adm i­
nistration des C. F. F . a  liquidé les tractanda 
qui lui on t été soumis par la direction géné­
rale, puis il a procédé à uno visite du tunnel 
de base du Hauenstein.
Le chef du départem ent des constructions, 
M. Sand, a  constaté Que les travaux du tun ­
nel de base sont suffisamment avancés pour 
perm ettre de prévoir que la nouvelle ligne 
pourra être ouverte à la fin de 1914, alors 
que le délai prévu par les contrats expire à la 
fin do 1915.
Dans la discussion du budget, lo rappor­
teu r a constaté que, dans le budget, il est 
prévu une augmentation des recettes de 
un pour cent seulement. Il faudra donc être 
prudent à  l’avenir en co qui concerne l’in­
troduction de nouveaux trains. E n ce qui 
concerne les critiques élevées contre l’aug­
mentation constante des frais de construc­
tion .et l’amortissement insuffisant de la 
de tte  des chemin de fer, le rapporteur a re­
connu que cette dette a a tte in t, depuis 1903, 
la somme de un milliard 426 millions de 
francs, mais en même temps, dit-il, la re­
cette kilométrique s’est élevée de 47.000 à 
72.000 fr. e t la somme des intérêts n’a aug­
menté que de 43 0/0 tandis que l’augmen­
tation des recettes a tte in t 52 0/0.
L’augmentation considérable du trafic a 
obligé l'adm inistration des C. F. F . à com­
pléter son réseau pour faire face aux néces­
sités actuelles. Malgré cela on ne peut plus 
inscrire au budget annuel des constructions 
uno somme do 50 millions et il sera, au con­
traire, nécessaire de procéder à  des réduc­
tions. L ’orateur estime, par contre, que les 
principes d ’amortissements adoptés par l’ad ­
ministration des C. F. F. sont justes.
Lo représentant de la direction générale 
a fa it ressortir que depuis 1903 le trafic a 
augmenté do 50 0/0 et que les travaux effec­
tués pour compléter lo réseau n ’ont pas été 
en proportion de cette augmentation. C’est 
pour cette raison que le budget des cons­
tructions devra être grevé encore un certain 
temps d ’une somme considérable.
—  La valeur du fromage.
Notre correspondant de La Chaux-de- 
Fonds nous écrit ’
Contrairement aux années précédentes, la 
« chasse » aux fromages dure encore cette 
année-ci.
Les caves regorgent de fromages invendus 
et les principales maisons on t dû renoncer 
à réaliser de nouveaux achats. Vers le 15 
septembre cependant, quelques marchés ont 
été conclus, mais à des prix inférieurs par 
rapport aux prix antérieurs. La baisse est do 
20 à 25 fr. par 50 kilog., ce qui ramène le 
prix-courant de 70 à  75 fr. les 50 kilog., 
pour les qualités supérieures.
—  Viande de chat
Dans une ordonnance du 29 juillet 1909, 
relative au commerce de la viande, le Conseil 
fédéral avait interdit to u t commerce de 
viande de chien e t de chat. Au cours d ’un 
procès pénal, la eour de cassation du Tribu­
nal fédéral avait à  examiner si le Conseil 
fédéral, se basant sur la loi de police des den­
rées alimentaires, éta it compétent pour pro­
noncer une pareille interdiction. La cour a 
répondu affirm ativement à  la  majorité des
BERNE
— La verrerie de Moutier rallume ses 
feux.
Le feu a été rallumé aux fours de.la verre­
rie de Moutier, après un arrêt de sept mois. 
D’im portantes améliorations ont été in tro ­
duites e t la production du verre à  vitres, 
la seule en Suisse, sera augmentée dans 
de notables proportions. Samedi matin, les 
gazogènes on t donné leur maximum do cha­
leur de sorte quo l’on pourra commencer 
l’exploitation dès le 5 octobre.
Deux cents ouvriers suisses, belges, ita ­
liens e t français ont été engagés. L’é ta­
blissement appartenant à une société par 
actions est placé sous la direction de M. 
Boichot, spécialiste, connu dans le monde 
des verriers.
— Un empoisonneur de puils.
D evant la cour d ’assises, on t commencé 
samedi m atin les débats dans l’affaire de 
l’empoisonnement de puits dont s’est rendu 
coupable un agriculteu du district de Sefti- 
gen. Celui-ci avait, pour se venger d ’un voi­
sin aveo lequel il v ivait en mauvaise intelli­
gence, jeté dans le puits des cadavres d ’ani­
m aux e t d ’autres détritus. L ’accusé nie 
avoir eu de mauvaises intentions. Vingt té ­
moins son cités. Au banc de la défense se 
trouve Me Z’Graggen.
—  Ernest Durr.
On annonce la mort survenue â  Berne, 
samedi m atin après une longue maladie du 
professeur E m est Dürr, de la  Faculté 
de philosophie de l’Université de Berne. Le 
défunt dirigeait le séminaire de la psycholo­
gie expérimentale.
A R G 0V IE
—  Réclusion à perpétuité.
Le tribunal criminel argovien, siégeant 
samedi à Aarau, a condamné le double assas­
sin Beck, m eurtrier des époux Acklin, dc 
Ueken, à la réclusion à  perpétuité. Beck a 
fait des aveux e t a  déclaré qu’il a  commis le 
crime pour se venger des mauvais tra ite­
ments que les époux Acklin lui avaient fait 
subir lorsqu’il éta it chez eux comme enfant 
adoptif.
—  Fatal coup de pioche.
A Gebenstorî, un jeune garçon de 14 ans, 
nommé Edouard Hirtz, qui arrachait des 
pommes de terre dans un champ, a  tué son 
frère d ’un coup de pioche mal dirigé.
—  Deux cadavres.
L ’Aar a  amené près do Baden les cadavres 
d ’un homme e t d ’un nouveau-né, qui n ’ont 
pas encore pu être identifiés.
ZU RfCH
—  La R. P.
Le Conseil d’E ta t soumet au Grand Conseil 
un projet de loi constitutionnelle relatif aux 
élections e t voterions e t prévoyant comme 
principales innovations le système de la re­
présentation proportionnelle e t l’abolition 
du remplacement.
—  A l ’ Université.
La décoration de la nouvelle Université 
a été partagée entre un certain nombre d ’ar­
tistes suisses. La grande peinture murale de 
l’Aula sera confiée à F . Hodler e t devra être 
achevée en autom ne 1915. Q uatre tableaux 
de Heinrich Altherr orneront la salle de la 
Faculté. Des commandes ont déjà été pas­
sées aux sculpteurs Haller, à  Paris, et Paul 
Oswald, à Zurich. La décoration de la cham­
bre du Sénat e t de la chambre des profes­
seurs sera mise au concours entre artistes 
zurichois ou domiciliés dans lu canton de 
Zurich.
GRISONS
—  Les incidents de la Fluela.
En blâm ant en termes extrêmement vifs 
dans la Nouvelle Gazette dc Zurich la conduite 
des troupes grisonnes qui, après avoir s ta ­
tionné longtemps sous une tem pête dc neige 
au col de la Fluela, se sont mis en marche sans 
I ordre formel des chefs pour regagner leur:; 
cantonnements dans la vallée, ie colonel 
Wille a  provoqué une tem pête de protesta­
tions dans la presse des Grisons. Les jou r­
naux de Coire annoncent que lc gouverne­
ment. grisou a décide de proposer au Conseil 
fédéral d e .faire une ensu ito  sur les événe­
ments qui se sont passés pendant les m anœ u­
vres de la 18me brigade de montagne. Lc 
Freic Raetier, organe gouvernemental, parle 
d ’une interpellation aux chambres fédérales 
au sujet dc l’arliclo du colonel Wille.
NEUCHATEL
—  Tentative criminelle.
Vendredi, à  3 heures et quart du matin, 
M. Girard, hab itan t rue Numa-Droz, 6, à 
La Chaux-de-Fonds, é ta it réveillé par les 
aboiements répétés de son chien. M. G. se 
leva, sortit de chez lui e t rem arqua aussitôt 
une forte odeur de fumée. Dans le corridor 
du premier étage, il découvrit, un commence­
ment d’incendie, occasionné par des chiffons 
imbibés de pétrole, qui avaient été posés le 
long des boiseries. M. G. éteignit rapidement 
le feu qui avait déjà gagné trois portes-. La lo­
cataire du premier étage, Mlle Bagliani, était 
absente de chez elle ; elle a  déclaré avoir 
passé la nu it chez des personnes hab itan t au 
deuxième étage de la même maison.
Une plainte a été déposée par le proprié­
taire de l’immeuble.
—  Nomination ecclésiastique.
P ar décision do l’évêque de Lausanne et 
Genève, l’abbé Léon Baeriswyl, du Fribourg 
est nommé vicaire de la paroisse de Neu- 
châtel.
FRIBOURG
—  Une fillette courageuse.
II y  a quelques jours, deux fillettes nom ­
mées Peissard, une c.o sept ans e t sa sœur, 
de deux ans, habitant au Gotteron, Fribourg, 
jouaient au bord de la rivière, près du moulin 
Betschen, lorsque la cadette tom ba dans le 
canal des usiniers e t fu t emportée par le 
courant. Le canal est assez profond à cer­
tains endroits e t l’eau toujours glacée. Sa 
sœ ur aînée ne perdit pas son sang-froid; elle 
courut le long du canal, entra dans l’eau et 
fu t assez heureuse pour ra ttraper sa sœur 
par son jupon et la sortir de l’eau au moment 
où elle allait disparaître dans la  chute du 
moulin, haute d ’un mètre e t demi.
Des voisins accoururent pour donner les 
premiers soins à  l’enfant e t féliciter la  sœur 
aînée.
VAUD
—  Les morts.
On annonce de Leysin la  mort, survenue 
à l’âge de 79 ans, de M. François Barroud- 
Dufresne.
M. Barroud a fa it partie des autorités 
de la  commune pendant longtemps, soit com­
me membre de la municipalité, soit comme 
syndic. H s’était retiré depuis nombre d ’an ­
nées de la vie publique.
—  La vendange.
La vendange du Salvagnin a c ■ ,u-:-ncé 
vendredi à Saint-Prex. La réc • c u-_ e.- ra i­
sin rouge sera supérieure comme quantité 
e t qualité à celle du blanc, d it le Journ tl de 
Morges.
—  Elle avait le mal du pays.
La jeune Anglaise dont nous signalions la 
disparition a été retrouvée à Villars-le-Ter- 
roir, vendredi après-midi. Prise d’un invin­
cible mal du pays, bien qu’elle ne fû t que do­
puis trois jours à Lausanne, elle s’éta it mise 
résolument en marche vers le nord. Sa ren­
trée au pensionnat a  mis un terme à uc vives 
et bien compréhensibles alarmes.
Dans le Jura îieiioliâfelais
et le jura Bernois
Informations de notre correspondant de 
La Chaux-dc-Funds).
—  L’exposition ornithologique.
H ier samedi, s’est ouverte l’exposition 
ornithologique ou'marché-concours avicole e t 
omieole organisé par la  société ornithologi­
que de Neuchâtel. Elle durera jusqu’à lundi.
—  Vendanges.
Les enchères pour la vendange en rouge do 
Cortaillod, qui on t eu lieu jeudi soir, n’ont 
pas abouti. Au troisième tour, la  commune 
a mis à prix la vendange 75 francs pour le 
bloc (soit 35 ouvriers), la gerbe de raisin 
noir foulé prise au pied de la vigne. Aucun 
am ateur ne s’est présenté.
—  Le maximum de la peine.
On se souvient encore de l’odieuse agression 
dont uno vieille septuagénaire fu t victime 
le lc r  septembre, sur la routo cantonale do 
Buttes à  Fleurier, de la p art de Camille 
Breguet.
Ce dangereux repris de justice, figé de 
vingt-et un ans, ayant fa it des aveux, a  été 
jugé jeudi par le tribunal correctionnel du 
Val-de-Travers, siégeant sans jury.
Des Enfants 
en bonne Santé.
“ L ’Emulsion Scott est notre 
unique fortifiant depuis 10 an*. On 
ne oeut vraiment rien désirer de 
meilliur. Notre fillette était toujours 
frêie, mais depuis qu’elle prend de 
l’Emuision Scott chaque hiver, elle 
est si robuste el si délurée, que c’est 
presque incompréhensible. 
L ’Emulsion Scott est vraiment son 
prolecteur et la préserve de ma­
ladies.”
(S igné) M m e Schneider, Conducteur, 
O iien , R itte r Eggci 478, 2 tcviicr 1912.
L égère à  digérer, ag réab le  au 
goût e ttrè s  nourrissan te , te lle es t 
l ’E m ulsion S cott. C es qualités 
lui on t créé depu is d e  lon­
gues an n ées déjà  la  réputation  
ü un régénéra teu r de fam ille in ­
d ispensab le . E n  effet, l’Emu!- 
sion  Scott es t b o n n e  pou r tou t 
le m onde : pour le  nourrisson au 
berceau, pour les jeunes gens 
e n  croissance, com m e pou r les 
g ran d es personnes. E lle les for­
tifie tous; natu re llem en t que 
nous en ten d o n s seulem ent la 
réelle Em ulsion Scott, qu’il faut 
d em an d er e x p rr -  'm en t en  
achetan t.
Prix : 2 fr. 50 et 5 francs.
La Chambre d ’accusation a retenu contre 
Breguet les délits de mauvais traitem ents 
e t de menaces; le misérable, pour toute dé­
fense, alléguait qu’il avait agi sous l’em­
pire de l’ivresse^ . '  !
Le tribunal lui a  infligé le maximum de 
la peine, — soit deux ans et huit mois de pri­
son, moins vingt-quatre jours de préventive, 
dix francs d’amende,-cinq ans de privation 
de droits civiques-'et'les frais.
—  A Saint- Imier.
L ’ouverture de la X V Iffm c exposition d’a­
griculture du district de Courtc-lary a eu lieu 
samedi à  St-Im ier e t se continuera les 28 et 
29 septembre. On peut donc en visiter les 
nombreux e t intéressants étalages. Les pro­
duits du sol sont groupés au Manège, dont le 
vaste local se prête adm irablem ent à  une en­
treprise dc ee genre.
Sur la place adjacente, généralement oc­
cupée par la Société de gymnastque pour ses 
exercices, sc trouvent les machines et. le bé­
tail.
A la Halle dc gymnastique, toute voisine 
e t transformée en cantine, l’on peut obtenir 
des vivres e t tous les rafraîchissements dé­
sirables.
Un beau concert y  sera donné par l’Union 
Chorale, l’orchestre e t le Corps de musique. 
Dimanche, le fameux ténor Castella s’y lcra 
entendre.
—  Les foires et marchés au bétail.
Voici les dates des marchés aux bestiaux, 
dans la région, pour le mois d’octobre :
Lc 1er, à  La Chaux-de-Fonds; le 2, à  Pon- 
tarlier; le C, à  Couvet; Saignelégier; le 7, à 
Morteau; le 9, à Pontarlier; le 13, à Cernier; 
Lignières, Môtiers-Travers, Besançon, Ver- 
eel; lo 14, au Locle, Morteau, Verrières; le 
lô , à  Tramelan; Je 18, à  ir'onrarlier; iuaicne; 
le 20, au Landeron; lo 21, à  Morteau; le 23 
à Pontarlier; le 27, à  Vercel; le 28, à Morteau; 
le 30, à  Pontarlier.
Ligue suisse 
contre la cherté de la vie
(De notre correspondant de La Chaux-de-Fonds)
L ’Union suisse des Sociélés dc consom­
mation, l’Union suisso des fédérations syn­
dicales, la Fédération ouvrière suisse lan­
cent un appel commun contro la cherté do 
la vie; elles annoncent an public qu’une 
ligue vient de se constituer, sur leur initia­
tive, pour abaisser le prix de l’existence.
Elles s’adressent indifféremment, sans 
parti-pris politique d’aucune sorte, à  toutes 
les organisations publiques e t privées (pro­
fessionnelles, politiques, syndicales, coopé­
ratives, etc.), à  tous les individus aussi (éco­
nomistes, représentants du peuple, rédac­
teurs, industriels, etc.) qui s’intéressent à 
l’amélioration de la santé du peuple.
Cotte tentative obtient déjà un réel succès 
dans les cités industrielles du Jura.
É T R A N G E R
GRANDE-BRETAGNE  
—  Spéculations àfeoup sûr.
D jux journaux--Anglais, le Reynold1» 
et lc Financial News, racontent qu’un 
des chefs du parti-ouvrier anglais vient 
de gagner, en spéculations sur des va­
leurs industrielles, la fort coquette somme 
de 600.000 francs. Cet liabile diomme, 
qui était au courant de toutes les grèves 
projetées, vendait les actions des indus­
tries menacées, et comme ses renseigne­
ments étaient nécessairement exacts, il 
n’avait qu’à se racheter, une fois la 
grève déclarée pour réaliser de très sen­
sibles bénéfices.
Royal D
La plus é légante  
Cravate A nglaise
Vente Sensationnelle
8 jo u rs  seulem ent C1C3
O 395 cent.
ÂDLER
iC,  C ro ix -d ’O r .
